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La droite, qui a si longtenmps sotinu le président de la lépublique sur
une foule de questions, commence à se ttuer le la domination absolue
qu'il cherche trop souvent à cer. Il semble mnme y avoir quelque
rupture actuellement ; car M. Tliiers n'a pas sullisaimuetnt ménagé les
intérêts moinarciques, et a nême répotdu derièrement à une déntation
de la droite qu'il i'avait en vite que l'établissement de la répliui(Ile Sur
des bâses solides.

Parmi les <puestions qui ont soulevé à la Cihambre les discussions et les
récriminations les plus passioninées se trouve celle relative à la réorgani-
sation le l'armée. En vertu die la nouvelle loi tout Français devra doré-
iavant le service militaire personi ; il pourra être appelé depuis l'âge de
vingt ans jusquà Pâge de quarante aus à faire partit de l'arimée active et
des réserves : et le remilacement set radicalement supprimé. L'article
sur la diure Iu sl vice d ni ia srvi dobjectif à une véritable bataille oratoire.
Le gouvernItî<t demiantdait que la durée du service fut fixée à cig ains.
M1. 'Thi rs eut à déployer toutes les ressources de si éluiiice prour thire
triomplier cette lmesne et faire tomber le deux ame cnets qpi ont été
is sur le tapis, dont Fun fixait la durée lu service à trois ans et Pautre

à qua:i tre. l a failli subir un échec complet. et il le(t probalement subi
s'il i'eut employé le moyen m waque auquel il a recours dans les moments
de su iprîme daiiger : cclui d'otffrr sa résignatin. Et la résignation de Mr.
Thiers r nvre-t-elle pas la porte aux ambitions iisatiables les partis et
pettt-etre iime à la gIerne civile ? Voilà ce qu'on se disait et la chanbre
a lait actte de souinssion oin p1ltiti4 de résignationl.

.Dan s le cmn-s de ces débats sur la réorga isation de l'armée, l'illustre
ývêque 'orléans a plaidé avec succès inîtérêt motal et reliiux de la
France avec tout le talent. toute la vivacité et tout le feu patriotique qpion
lui coinait. N,-s lecteurs oit déjà lu plus haut cet admirable discours.

Pauvre Espagne ! Toujurs la guerre, toujours uni clangeent de mi-
inistère à chacune de ses évolutions. Le miiiistère clu maréchal Serrano,
qiti représentait les Unionistes, vient de crouler: progressistes, républicains,
Alphousistes, radicaux, Carlistes et tous lesautres partis ont appilaudi à sa
cllte. A près avoir tour-à-tour joué aux raIes il a fini pan tomber en dé-
faveur. Uil nouveau cabinlet a été [rnué et il se compose conne suit:-
.1Dokikitîz zorilla, président du conseil ; geieral Feniandez de Cordoba,
ministre de la guerre ¡l i nimî ; Mr. Béranger, ministre le la marine :
Gomez, ministre des linaines ; Ecegraz, ministr des travaux publics ;
Casset, miiinis[re îles colonies Martus, ilistre des allaires étrangères, et
par interim die intérieu r.

Voilà le roi Amédé entre les mains <lu parti radical dont Zorilla est le
chef. Et depuis dix -sept mois qu'il siége sur le tte. voilà iu'il a Vu se
formner' successivement huit nouveaux ministères. Assurément son règnic
ni pourra compter autant de lustres qlue de mnistères.

Le nouveent carliste nie semble pas en voie de se termier. Tous les
jours il semble gagner du terrai m ilitaieinent. Des recrues arriveut
éparsées de tous les points du pays sans organisation aucune, pot' se ranger
sous le drapeau l)on Carlos. Elles formenut les cadres dans les délilés etsur
les sommets des montagnes et s'cen voit incontinent livrer bataille aux Ane-
déistes, guerre de suris&e et d'embuscade. Elles savancent autx cris de
vive Charles VI ! Vive le Pape ! A bas le lils île l'excommunié !
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